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Présentation de l'école

Les Badious, l’établissement au sein duquel nous avons réalisé notre stage d’observation, est
une école publique, regroupant des classes de la petite section au CM2, située à Plerguer dans
le pays Malouin. 

Cet établissement scolaire est classé momentanément “réseau d’éducation prioritaire”, en raison
du milieu rural et défavorisé dans lequel il se situe. L’école est dirigée par Madame Cynthia
Piéplus, directrice qui met l’accent sur la nécessité d’assurer un cadre d’apprentissage adapté à
tous les élèves, et à tous les types de difficultés que ceux-ci peuvent rencontrer. 

Nous avons suivi, au fil de ces deux journées, des classes de CE1, CE2 et CM1, toutes avec au
maximum entre 10 et 20 élèves. En effet, ces petits effectifs permettent aux enseignant.es
d’opérer un suivi plus individualisé de chacun et chacune. Ces petits groupes permettent
également une réelle cohésion au sein de la classe et une proximité entre le ou la professeur.e
et l’enfant. Un contrat pédagogique est rapidement établi entre l’enseignant.e, son profil et ses
pratiques ainsi que celui des élèves. Cependant, malgré la disponibilité plus ample de
l’enseignant.e pour ses élèves, celui-ci ou celle-ci se retrouve face à un public plus calme ;
l’enseignant.e se voit mettre à profit certains efforts dans le but de dynamiser la classe. 

À travers ce rapport, nous avons choisi d’évoquer la manière dont l’équipe pédagogique œuvre
pour les élèves en difficulté, mais également, de mettre en lumière les différentes manières
d’enseigner des professeur.es dans le cadre de leurs classes.

L’inclusion et autres besoins éducatifs 
particuliers 

Les classes de cycle 2 et 3, en petit effectif, permettent la mise en place d’une pédagogie
différenciée pour presque tous les enseignant.es. Ceux-ci et celles-ci fonctionnent par
groupes de travail : des élèves autonomes et réactifs, des élèves sous tutorat du premier
groupe et des élèves soutenus par le professeur et/ou l’AESH. L’entraide lie les enfants,
ils sont compréhensifs des difficultés de leurs camarades et mettent leur savoir au profit
du groupe, cela crée une cohésion. 
En cycle 1, la pratique partagée est privilégiée. La conception et la préparation des
enseignements s'effectuent par deux professeurs d’un même niveau.

Le projet d’école qui régit la pédagogie des Badious est centré autour de la
compréhension. Par cela, nous pouvons entendre ce qui touche à la compréhension
écrite et orale, à la lecture mais surtout à la compréhension de l’élève en tant que
personne.



Le projet d’école émerge sous la sensibilité du directeur ou de la directrice de
l’établissement mais nécessairement en fonction des ressentis, des besoins de l’école ou
de ses défaillances. Ici, un intérêt important est attribué aux caractéristiques
géographiques, culturelles et sociales du pays Malouin. Plerguer est une commune
située dans une zone rurale plutôt défavorisée de par son faible accès à des
manifestations culturelles, son milieu ouvrier et agricole. Il est primordial d’inciter les
élèves, selon la directrice, à s’ouvrir vers d’autres horizons. C’est à la communauté
éducative de faire découvrir le champ des possibles orientations et de les ouvrir à la
mobilité. Un accent particulier est donc donné à l’ambition, et de ce fait, l’école tente
d’intégrer les parcours avenir et citoyen à sa pédagogie. 

Nous avons constaté que la plupart des élèves à BEP de l’école de Plerguer, dont le
diagnostic a été établi, n'étaient actuellement pas suivis. Faute de moyens et de
recrutements, il n’y a pas assez de personnel. Beaucoup de demandes d’aide et de
demandes de prise en charge sont déposées pour peu d’élus. Une enseignante
spécialisée des RASED intervient à l’école des Badious auprès des élèves rencontrant
des difficultés. Cet apport à pour but de permettre aux élèves de suivre les cours
ordinaires mais avec un temps à part, pour pallier aux difficultés. Le départ de leçon est
commun, puis l’adaptation se fait en fonction des besoins et non en fonction des
niveaux. Les élèves sont accueillis comme tous les autres et les déplacements sont
ponctuels. 

Nous avons pris connaissance d’élèves à l’emploi du temps fragmenté qui partagent leur
temps scolaire entre l’école et l'hôpital psychiatrique de jour Winnicott. Le but de cette
prise en charge est de soigner la pathologie de l’enfant en ne rompant pas son
intégration dans la vie scolaire ordinaire.

Quel regard porter en tant qu’enseignantes et 
quelles adaptations envisager ?

Nous avons pu constater que la démarche de l’enseignant.e, face à des difficultés
scolaires, est similaire dans le primaire et dans le secondaire. L’enseignant.e
personnalise son regard et son approche dans et en dehors de la classe, et travaille de
concert avec toute l’équipe pédagogique ; les parents ayant une place importante.
Malgré la rupture entre le CM2 et la 6ème, dû au changement de suivi de l’enfant qui ne
connaît qu’un référent par année scolaire en maternelle et en élémentaire, puis de
multiples professeur.es/référent.es au collège, la pratique pédagogique de
l’enseignant.e reste inchangée, seulement adaptée au niveau des élèves. Celui-ci, ou
celle-ci évalue toujours au préalable ses élèves. 



Pour celles et ceux dans le besoin, l’enseignant.e étaye le travail, la demande ou les
savoirs. Ils et elles adaptent les supports des exercices, les outils et les approches. Les
enseignant.es favorisent énormement le travail par pair. Nous avons pu constater
l’importance encore plus grande de cette démarche dans le cadre de cette immersion.
Par exemple, dans une classe à double niveau de CE2 et de CM1, les élèves se font la
dictée entre eux, à deux. Ils se corrigent eux-mêmes par la suite. De cette manière, ils
sont investis complètement dans l’exercice. Ainsi, en prenant la place de l’enseignant.e
et de l'accompagnateur.trice, ils se sentent responsables. 

Les objectifs des enseignants sont fixés selon les besoins des élèves et pas l’inverse.
L'enseignant.e est sans cesse dans l’optique d’aménager son enseignement. Nous avons
constaté qu’ils et elles favorisent le travail par ateliers. Les cahiers des élèves concernés
sont adaptés à leur niveau (grosses lignes, visuels des lettres pour les exercices de
graphie, réglette de couleur pour la lecture ou encore des textes en “lire et couleur” ). Du
matériel est mis à leur disposition, ce que nous pourrons nous-mêmes favoriser dans
nos futures classes de collège ou de lycée.

Orientation des apprentissages et fonctionnement 
de la classe

Le fonctionnement des classes de primaire et de maternelle sont protocolaires. Les
élèves ont des habitudes au sein de la classe, et une confiance mutuelle est instaurée au
fur et à mesure de l’année. Contrairement au collège et au lycée, les élèves tutoient leur
enseignant, et restent dans la même salle pour presque tous les enseignants. Il n’y a pas
cette mouvance comme au second degré, où les élèves se déplacent à chaque sonnerie.
Cette stabilité permet aux élèves et aux enseignants de personnaliser les lieux. 
Les murs sont investis dans toutes les classes et composés de repères visuels et
graphiques auxquels les élèves peuvent se référer pendant leur temps de travail
personnel et dans leurs cahiers du jour. 

Ces affiches comportant les lettres, des indicateurs de conjugaison, d’orthographe, de
mathématiques, etc… sont réalisées par les enseignants, mais aussi par les enfants qui
sont ainsi sollicités pour créer ces affiches communes. 

L’apprentissage des enseignements passe par différents moyens : questionnaires oraux
où les élèves répondent sur leur ardoise, écrit, jeux… Le savoir n’est pas transmis de
manière uniquement déductive et les élèves sont acteurs du cours.

Les supports d’apprentissage sont divers et variés : fiches de cours informatiques,
illustrations légendées, collages réalisés par les élèves…



Bon nombre de ces habitudes de travail pourraient être réinvesties dans le cadre du
cours d’arts plastiques au collège. L’investissement de l’espace mural, et la garnison de
celui-ci en un espace d’apprentissage, par exemple d'œuvres, une frise historique,
quelques descriptifs des grandes périodes et mouvements… 

L’un des enseignants propose plusieurs fois par mois à ses élèves d’aller en extérieur,
dans la ville et ses alentours, pour y donner cours. Il amenait ainsi ses élèves à
s'interroger sur le paysage urbain, et rural, et comprendre le fonctionnement de celui- ci,
les panneaux de signalétique, les signes religieux…

Il introduit également des problèmes de mathématiques basés sur l’observation de
l’architecture, invitait ses élèves à se maintenir silencieux pour écouter les bruits
environnants… L’idée d’aller appliquer les savoirs à l’extérieur est pertinente également
avec des collégiens, aller chercher l’art dans la ville qu’ils habitent, afin de repousser les
quatre murs de la classe... 

Les arts visuels : un moteur pour les élèves en 
difficulté, qui gagnerait à être développé au sein de 
l’école

L’enseignement des arts visuels et plastiques gagnerait à se développer en cycle 2 et 3.
En effet, cette discipline est parfois laissée de côté car les enseignants déplorent un
manque de formation quant à l’art et sa pratique. Ajouté à cela, bien souvent, les
apprentissages fondamentaux prennent une place considérable dans le programme
annuel, et le temps accordé aux arts visuels est minime. 

Les arts visuels pourraient potentiellement, selon la directrice de l’école, permettre à
certains profils d’élèves en difficulté de s’exprimer et d’évoluer sous un angle de travail
différent. C’est la raison pour laquelle, il est essentiel selon elle, que les professeurs
bénéficient d’une formation solide quant aux arts.

 



 

Pourtant, bien que jeunes, les enfants sont capables d’une réelle sensibilité à l’art et la
musique. Nous l’avons observé avec la classe de CM1 ; les enfants devaient réaliser des
productions participatives dans lesquelles chacun devait faire intervenir son univers,
avec celui de ses pairs. L’idée, via cette activité, était de les faire collaborer au sein d’un
même support, avec pour contrainte de faire surgir “l’audacieux”. 

Certains ont projeté de la peinture, d’autres usé d’une éponge pour travailler la matière,
d’autres ont sollicité le dessin de personnages de dessins animés qu’ils affectionnent.
Sans limitation, les enfants convoquaient d'eux mêmes des grands supports, des effets
graphiques avec les outils...  

Suite à cela, leur enseignant leur a montré une vidéo montrant Jackson Pollock au
travail. Il leur a demandé pourquoi, selon eux, il avait choisi de leur faire découvrir cette
vidéo. Les élèves ont directement établi des passerelles entre les travaux réalisés la
veille, et le travail de Pollock.

Lors d'autres verbalisations, les enseignant.es partagent tous.tes les mêmes pratiques
et s'inscrivent ainsi dans une continuité qui pourra être prolongée au collège. La parole
est toujours donnée à l'élève. Celui-ci apprend à mettre des mots sur ses intentions et
ses impressions. Le ou la professeur tente également de faire identifier par les enfants
les opérations plastiques perceptibles dans les productions. Ce travail permet d'amorcer
le travail de la lecture des images poursuivis au second degré. 




